
Le Mexique réaffirme qu'il ne
produit pas de fentanyl
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Les autorités américaines et mexicaines ont récemment discuté du grave problème de la consommation
élevée de drogues de synthèse, en particulier de fentanyl, dans le nord du pays, un phénomène que
certains tentent d'attribuer en partie à leur voisin méridional.

Un groupe de républicains a même demandé que l'armée américaine bombarde les cartels mexicains et
leurs laboratoires.

À Mexico, de hauts représentants des deux pays se sont engagés à s'attaquer au problème des
migrations et à lutter contre le fentanyl, qui est devenu le fléau de la société américaine, le plus grand
marché de la drogue au monde.

L'administration du président Joseph Biden attend du Mexique qu'il soutienne une stratégie commune de
lutte contre le trafic de fentanyl, considéré comme un problème de santé publique aux États-Unis, qui a
fait plus de 100 000 victimes.

Les récits des deux gouvernements diffèrent lorsqu'il s'agit de s'attaquer à un problème aussi épineux et il
ne manque pas d'extrémistes dans les rangs républicains et dans une partie de la presse pour tenter de
donner au Mexique un rôle déterminant dans la fabrication du fentanyl.

La drogue n'est pas produite au Mexique, affirment les autorités mexicaines, tout en reconnaissant que
certains cartels de la drogue en font le commerce, mais ils savent que leurs principaux profits
proviendront des ventes aux États-Unis.

Les Mexicains ont souligné qu'il n'y a pas de crise de consommation de fentanyl dans leur pays, ont saisi
plus de 1 400 tonnes de précurseurs chimiques utilisés pour les drogues de synthèse et ont détruit près
de 2 000 laboratoires appartenant à des groupes criminels.

Les Mexicains affirment qu'aucun laboratoire dédié à la production de l'hallucinogène n'a été détecté
dans leur pays et qu'ils feront toute la lumière sur l'origine des précurseurs chimiques utilisés dans la
production du produit.

Selon la partie mexicaine, même le secrétaire d'État américain, Anthony Blinken, a admis que son voisin
apportait des contributions essentielles à la soi-disant coalition de nations promue par Washington pour
faire face à la menace des drogues synthétiques.

Tout porte à croire qu'il est plus commode pour certains secteurs aux États-Unis de détourner l'attention
sur ce qu'ils considèrent à l'étranger comme la cause de leurs problèmes intérieurs, plutôt que de mettre
en œuvre une politique efficace pour contenir la forte consommation d'hallucinogènes dans la première
puissance mondiale.

https://www.radiohc.cu/fr/noticias/nacionales/336181-le-mexique-reaffirme-quil-ne-produit-pas-de-fentanyl

https://www.radiohc.cu/fr/noticias/nacionales/336181-le-mexique-reaffirme-quil-ne-produit-pas-de-fentanyl


Radio Habana Cuba


